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Contrôle qualité

Danse
Les rituels 
de Sankai Juku
La troupe japonaise Sankai Juku, 
fondée en 1975 par Ushio Ama-
gatsu, est composée d’hommes 
au crâne rasé et maquillés de 
blanc. Ils cultivent le style butô, 
né après la guerre pour exprimer 
l’indicible souffrance mais aussi 
le besoin de lumière. Sankai 
Juku est devenue une légende, 
qui a inspiré nombre d’artistes. 
Leur spectacle s’intitule «Toba-
ri», devant un rideau de scène 
percé de 8000 trous, comme 
autant d’étoiles dans le ciel 
d’été, vues du cercle polaire. 
Avec conférence, brunch, films: 
tout est prêt pour une rencontre 
exceptionnelle.
Genève, Bâtiment des Forces-
Motrices, les 14 et 15 novembre. 
Pully, Octogone, le 25 novembre.

Chanson
Les feux d’artifice 
de Calogero

Il a sans doute composé les plus 
belles chansons de pop françai-
se de ces dernières décennies. 
«C’est dit», «Si seulement je 
pouvais lui manquer», «La fin 
de la fin du monde», «Tu es fait 
pour voler»; que ses mots 
soient signés Dominique A, 
Dick Annegarn ou Jean-Jacques 
Goldman, Calogero trouve tou-
jours la mélodie adéquate. Et 
pas seulement pour lui. Il a 
composé une magnifique chan-
son pour Françoise Hardy et 
s’est chargé de la composition 
complète du dernier album de 
Florent Pagny. Son dernier al-
bum, «Les feux d’artifice», fait 
preuve d’une sensibilité rare. 
Pour le lancer, il a choisi «Un 
jour au mauvais endroit», titre 
bouleversant inspiré d’un fait 
divers sordide survenu à Echi-
rolles, un quartier sensible près 
duquel il a grandi, à Grenoble.
Concert à l’Arena, Genève, 
le 14 novembre,
www.geneva-arena.ch

Musique
La Passion selon 
Michel Corboz
La lumière, la ferveur, l’intensi-
té expressive de Michel Corboz 
dirigeant «La Passion selon 
saint Jean» font partie des expé-
riences inoubliables de tout 
auditeur qui a eu la chance 
d’y assister. C’est à titre excep-
tionnel que, alors qu’il a fêté 
ses 80 ans au début de l’année, 
le chef romand reprend 
la baguette et revient au chef-
d’œuvre de Jean-Sébastien 
Bach, avec l’Ensemble vocal et 
instrumental de Lausanne qu’il 
a fondé en 1961 et une cohorte 
de magnifiques solistes. Peut-on
rêver plus beau cadeau pour 
celui dont le talent s’est imposé 
dès 1965, avec deux disques de 
Monteverdi qu’alors personne 
ne connaissait? Ont suivi plus 
de cent enregistrements, cou-
vrant quatre siècles de musique, 
couronnés de tous les prix…
Opéra de Lausanne, 
vendredi 14 novembre à 20 h.

Ballet Le chef-d’œuvre de Tchaïkovski à Genève

Après Lady Gaga, ils habillent 
les danseurs de «Casse-noisette»

Les maquettes de Livia Stoianova et Yassen Samouilov pour la production 
de «Casse-noisette», chorégraphiée par Jeroen Verbruggen. CGT/On aura tout vu

Création On attend la sensation, car toutes les 
fées sont réunies autour du berceau. D’abord un
ballet joyau, «Casse-noisette», que Tchaïkovski 
compose en 1892, un an avant sa mort. Musique
rutilante et féerique (elle sera dirigée par Phi-
lippe Béran) que les plus grands chorégra-
phes ont portée au pinacle. C’est aussi la
première chorégraphie d’une telle en-
vergure du jeune Belge Jeroen Ver-
bruggen, adepte d’une danse exubé-
rante et lyrique. Il promet un specta-
cle «où l’innocence côtoie la frivolité,
où les teintes sombres, gaies ou absur-
des alternent, et dans lequel les person-
nages se démultiplient et interpellent nos
âmes enfantines.» Ce sont enfin les dé-
cors et les costumes signés Livia
Stoianova et Yassen Sa-
mouilov. Cette paire de
stylistes a travaillé pour
des maisons renom-

mées (Dior, Saint Lau-
rent, Lacroix, John Gal-
liano) et a développé sa
marque: On Aura Tout
Vu. Ils ont également ha-
billé Lady Gaga ou Mylène

Farmer.
Cadres gris anthraci-

te, qui permettent de traverser le miroir, per-
les et dorures pour la fête, silhouettes futu-
ristes aux longueurs fuselées: leur travail
s’envole loin de la tradition classique. En

2005, c’est un autre jeune talent qui avait
chorégraphié «Casse-noisette» pour le Ballet

du Grand Théâtre. Le spectacle est devenu cul-
te et son auteur, Benjamin Millepied, le direc-
teur du Ballet de l’Opéra de Paris. La magie opé-

rera-t-elle une fois encore?
Jean-Jacques Roth 

Grand Théâtre, Genève, du 13 au
21 novembre, www.geneveopera.ch

Cinéma Les films de la semaine
Par Jean-Philippe Bernard
Critique cinéma du Matin Dimanche

«Interstellar», le film 
intimiste le plus cher 
de l’histoire

L’affaire de la semaine, c’est bien entendu 
«Interstellar» de Christopher Nolan. Un 
long-métrage d’anticipation par un ci-
néaste qui n’apprécie ni la 3D ni les effets 
numériques. Nolan, qui préfère caser ses 
acteurs dans des maquettes de vaisseaux 
spatiaux plutôt que de les coller devant un 
fond vert, a poussé la coquetterie jusqu’à 
utiliser de la pellicule 70 mm, format des 
épopées d’antan. Et tout ça pour quoi? 
Pour un blockbuster de plus, destiné à ar-
rondir les bénéfices des actionnaires de la 
Warner? Que nenni. Si «Interstellar» im-
prime autant la mémoire du spectateur, 
c’est parce que Nolan vient d’oser le film 
intimiste le plus cher de tous les temps. 
Derrière l’histoire déjà vue d’un groupe 
d’astronautes expédiés par-delà les étoiles 

pour sauver l’humanité, on découvre la 
relation entre un père et sa fille trop tôt 
séparés. Il s’agit ici d’évoquer la nostalgie 
du monde perdu de l’enfance, de montrer 
la difficulté de l’être humain à laisser 
partir les êtres chers avant d’accepter un 
jour de faire le deuil. Avec la complicité 
d’acteurs superbes (Matthew McConau-
ghey, Jessica Chastain) Nolan sonde nos 
âmes sous le couvert d’aider à faire 
marcher les commerces de pop-corn. 
Quel plaisant détournement de fonds!

Les étoiles des critiques
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TDG
Pascal Gavillet

24 HEURES
Cécile Lecoultre

LA LIBERTÉ
Etienne Rey

LE TEMPS
Antoine Duplan

LMD
J.-P. Bernard

Les sorties  

Bouboule VV VV VV VV V

Interstellar VVV VVV VV VVV VVV

Paradise Lost VV VV V — VV

Quatsch V — — — V

The Giver V — V U —

Toujours en salle

Chef V V VV — VV

Fury VVV — V — VVV

Gone Girl — VVV VVV VV VVV

Magic in the Moonlight VV VV V VVV V

Samba V VV VVV VV VV

Box-office en Suisse
Les films les plus vus
du 22.10 au 28.10

SEMAINES ENTRÉES CUMUL.

1 Samba 2 11 309 26 379

2 Le labyrinthe 2 11 116 27 588

3 Magic in the Moonlight 1 6997 6997

4 Fury 1 5552 5552

5 Gone Girl 4 5067 26 639

6 Annabelle 3 4744 20 544

7 Ninja Turtles 2 3544 9300

8 On a marché sur Bangkok 1 2631 2631

9 The Book of Life 1 2402 2402

10 Les Boxtrolls 2 2041 6923

Les DVD qui cartonnent  En partenariat avec:

Films et séries

1 Qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu? 6 Edge of Tomorrow

2 Dragons 2 7 Transcendance
3 Maléfique 8 Les vacances du Petit Nicolas
4 120 secondes présente la Suisse 9 Mentalist - Saison 6
5 La reine des Neiges 10 24 heures chrono - Saison 9

Mercredi prochain en salle

«Deux jours 
avec mon père»
DRAME un cadre stressé s’offre
une escapade en compagnie
de son père mourant. Un su-
jet touchant pour le nouveau
film d’Anne Gonthier.

«Serena»
DRAME Jennifer Lawrence et
Bradley Cooper forment un
couple follement glamour
dans cette réalisation costu-
mée de Susanne Bier.

«Respire»
DRAME Mélanie Laurent se pla-
ce derrière la caméra pour
conter l’histoire de Charlie et
Sarah, deux adolescentes 
du XXe siècle, libres et 
passionnées.

Les sorties en DVD et en VOD

«Aguirre, la colère des dieux»
AVENTURES Le visage halluciné de Klaus Kinski, 
conquistador sous acide errant dans la jungle 
sur la musique de Popol Vuh! Le film mythique 
de Werner Herzog est enfin en HD. Le rêve.

«Coup de tête»
COMEDIE DRAMATIQUE Le meilleur film jamais consa-
cré au football est disponible sur un Blu-ray à 
prix très doux. Une œuvre revigorante, portée 
par un Dewaere hargneux, inspiré et fascinant.

«Tino»
DOCUMENTAIRE L’histoire sauvage du premier Hells 
Angel suisse. L’occasion d’une virée psychédéli-
que dans les sixties et les seventies avec la mort 
ricanante qui traîne derrière les gros cubes.

«Wrong Cops»
FARCE TRASH Quentin Dupieux confirme son goût 
pour les ambiances tordues dans cette histoire 
de flics pourris de Los Angeles qui évoque, en 
moins bien, «Bandes de flics» de Robert Aldrich.
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Opéra Lausanne Jacques Denarnaud
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